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François ne connait que la salle et les entrées de la Diau aussi je lui ai proposé une 

petite visite plus approfondie, et les conditions météos sont favorables. En début 

d’après-midi nous voilà donc sur le chemin, il fait frais et tout est gelé mais on se 

réchauffe vite. Habillage à l’extérieur sur la plate-forme en contrebas de l’entrée, 

moi en néoprène, François avec ma pontonnière, et nous accédons au porche en 

évitant de glisser sur la glace, mais sans trainer car le secteur est malsain. 

 

 
Le cirque est constellé de glaçons. 

 

Nous passons discrètement par la diaclase latérale où les chauves-souris sont 

nombreuses, comme dans la rotonde qui précède (à proximité de la deuxième 

entrée). Le lac du Rocher n’est pas vide, pour retarder le moment de se mouiller 

vraiment on prend le passage à gauche puis on traverse sur les blocs. Pour les deux 

grandes échelles, j’ai préféré assurer François avec un bout de corde, même si il 
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n’a aucune difficulté pour grimper. Ici les bêtes à poils sont moins nombreuses que 

l’an dernier, mais on en retrouvera dans la galerie des Piliers et l’Opéra. 

Pour la suite je préfère passer par les bassins, en évitant la vire où j’ai un 

(lointain) mauvais souvenir, une rupture de fil de fer (équipement de l’époque) 

m’ayant précipité dans le vide alors que j’avais dans le sac de quoi faire une 

énergique désobstruction à l’affluent du Grand Chaos. Par miracle ma carrière de 

spéléo ne s’est pas arrêtée ce jour-là, c’était il y a près de 40 ans… 

Nous allons voir d’abord la cascade des Pertes, au pied de laquelle le capteur de 

pression est juste au niveau de l’eau. Puis nous passons le lac de la Tortue, et 

suivons le fil de l’eau jusqu’au siphon de la Soufflerie. François est étonné de la 

présence des gros rognons de silex dans le lit du torrent. Nous poussons ensuite 

jusque vers la fin de la Soufflerie, où nous cherchons sans le trouver le 

thermomètre placé par Clément il y a trois mois. Je prends une mesure du courant 

d’air avec mon anémomètre, pouvant ainsi estimer à 10 m3/s minimum le débit du 

vent dans la grande Soufflerie. Soit sans doute 15 m3/s en comptant le passage 

inférieur… 

François me dira à la sortie avoir préféré ce passage plus intime, les autres 

galeries étant plus grandes que ce qu’il envisageait, avec une impression de 

labyrinthe (classique chez ceux qui viennent pour la première fois).  

Retour en prenant quelques photos, mais sans trop s’attarder car François, à 

l’étroit dans ses bottes du fait de la pontonnière, commence à avoir froid. Nous 

retrouvons le jour après un peu plus de 2 h de visite, et filons rapidement à la 

voiture. 

Le niveau de l’eau était à 28 au limnimètre, 

Une bonne boisson chaude et des bugnes termineront agréablement cette balade 

souterraine. 

 

 
Le lac de la Tortue au retour. 


